
GAZETTE'DES CAMPAGNES

jours à fur et à mesure Si nous manquons d'argent, restrei. quoi on parera-en mettant dans un enclos les brebis qui doivent
gnbns nos be-oins en conséquence. " agneler la nuit. Cette sépiration est surtoit nécessaire lo'rsqàie

les brebis font lenr.s ngneaux plus tard que les autres :alors on
La diarrhée chez les veaux. a à eraindre qu'un agneau fort nc fruste le nouveau-néAdu-lai

de sa mère. Il n'est pas rare encore du voir un agneau léter une
M. Nathieut de Doruba4le, au g jet des veaux qu'on élève, brebis qui vient de mettre bas, ei passant entre ses jambes:dë

donne le 'conseil suivait pour ceux attaq*;és de la diarrhée :-- derrière. Les suites de l'ugnélemi-nt, dont il s'imprègne, trompent'
comme il'doit nécessairement intéresser. tont les cultivateurs, la brebis, qui l'adopte, ouî seul ou concurreuiment avec le -sien.
nous croyons devoir leur en faire part C'est au moment de la naissance d'un ign--au q'il imIorte

La diarrhée est à peu près la seule maladie à laquelle le. de veiller; quand il a pris de la force, il se tire d.airaire soit ee
veaux soient sujets pendant l'engraissement, ou la période qui s'adressant toujours .à sa mère, suit en tétant d'a'utres brebis
précéde le sevrage. Si l'on y remédie pas promptement. I'animal dont les agneaux tètent aussi d'auires mères que les leurs.
perd l'appétit et cesse de profiter. On a indiqué un grand nombre Quard une brebis n'a point de lait, ou vient à mourir en agne.
de remèdes contre cette maladie. Je n'en ai jamais employé lant ou peu après, on doit donner son agneau à un autre qui a
qù'un, qui s toujour. été suivi d'une prompte guérison ; il con- perdu le sien ou qui peut en allaiter deux; si une mère faible
siste a ne donnér aux veaux malades que du lait coupé avec de met bas deux jummaux, on lui en retire nn. ou pour qu'une autre.
l'eau d'orge. Cette dermière se prépare de la même manière que brebis le nourrisse, ou pour lui faire boire du lait.au moy ã
pour les tisanes destinées aux hommes, c'e>t-à-dire -en faisant d'un biberon.
bouillir cinq à six pintes d eau avec line pinte d'orge. On jette Les soins à apporter quant à l'agnleient des brebis ne se
la première eau aussitôt que le grain est erevé, et 'on en ajoute bornent pas à ceux .isne nous venons d'expo'ser. Il ne faut pis
de nouvelle, qu'on hsise bouillir peudant une heure au moins. non plus négliger de traire les brebis dofit le pis engorgé est'î
Les veaux refusent qualquefois de boire le lait auquel on a mné- douloureux, qu'elles ne veulent p. s 8e lais or téter. ou d'appli.
lé- une portion con.idérablu d'eau d'orge ; on conuence alors quer dessus des topiques relaehants, en faisant boirc:d lait-&
par ne mettre qu'un quart de cette dernière, pui-s on augmente l'agu.au, qu'on nu donnera à li inière que quand elle sdra soi0.. .
la proportion jugqu'à moitié .u ies deux tiers, si la maladie se logée, ni-d'amener à suppuration le. Lb.ès laiteux qui se forruent
prolonge. Oit ne rmet le eau au lait pur que lorsque la diar au ! is, et de les ouvrir quand ils sont à maturité, ni d'6ter:la
rhée a to-tn'ememt d evparu. a laine de celle qui en ont auprès des mamelons, afin que l'agieau

tète faile'ment et n'avale pas cette lainie, capable di former dds.
L'âge du cheval. boulum de poile dans ses e.stonres, ni d'exprimes un pou de i

des nmamelons pour en faire sortir des matières qui les obstruent,
Te moyen cértain d'rccnnaitrul'age'd'im cheval passé huit surtout quand les bergeries d,'uont pas de la litière souvent re.

an<, conu-irte dans u'r'.ride à la partie supérieure dé !a paupière ; nouvelée.
ainsi ch:ni'u amrée'il se produit une ride niuvelle. C, tte décou- Lorsqu'une mère ne lèche as son agneau naissant, il fant
vertuest .d'autant plus impor antu, qu'elle permet de r.con. pour l'y déterminer, lui j::ter sIýr le dos un peu de sel·; si-elle
nattre l'Age exact d'un cheval à-un oment où, jusqu'à ce'jur, s'y refuse. il faut essnyer l'îagneau dvec du foin.
lo maquignonage-avait bénia jeu. Ce qu'il faut pour le succès d'une bergerie est d'amener à

bien le·plus d'agneaux possible d'lin nombre déterminé de'bre.
Moyen de connaître si un cheval est maltraité. bis. Et ce n'est que par une attention vigiladte que l'on pourra y

arriver.
La connaissance d'un procédé fort simple pour arriver à un Il ne suflit pas non pilus d'aveir bien nourri lvi mères pendant.

bin jiemen. d&la conduite que· peuvent- tenir à l'égard des leur.g.'statiuin, il faut encore les bien uourrir quadd elles ont.
chevaux,'ceux qui sont.chargés de les soigner ou de·les mener mis bas, afin de leur procurer plus.i de lait et de donner. par -là
est trè·si*mportante, car l'houine qui se fait rimer de ses uni aux agneaux les ioyensde prendre tii plus grand et plus prompt
maux obtiemit un bonservice, et prévient souiVent des pertes et accroi-sement.
même de graves accidena: En plusieurs endroits les cultivateurs mettent les premiert.

Nous appelons dont toute l'attention des propriétaires de agneaux à Peigraisseient pour étre livrés à la boucherie vers
chevaux.eur le procédé suivant d'un M. Cnnvert, podur appréeier le temps des pâques. )ans ce cas, outre le lait du leur mère, oi
la manière dont étaient traités ses chevaux par ses engagés :dit leur donner du hii de vuehe mé!A avec une bouillie de fa-
4 Si les chevaux, dit.il, recherchent leur conducteur, s'ila s'ap- rine de sarrasin ou mieux de blé-d indu. Six semaines à deux
prochent de lui avec confiance, c'est bien, jit suis content.; muais mois de ce régime font de très-bons :gnetaui. livrables pour la
s'ils.cherchent à l'éviter et semblent se tuettre en garde à son boucherie.
approche, je n'attends pas davantage, et vite je m'informe pour On peut aus-I, dans le cours du mois de marsmettre à l'en.
trouver uu autre garQon, celui-là ne me convient pas, car je suis grais des m >utons qui seront vendus à un prix élevé ai, mois de
aûr qu'il maltraite #nes chevaux. '' mai. Pour que ces moutons pr.nnent graisse facilement, on-ne

. La conséquence que tire M. Convert de l'accueil que l'animal doit pas forcer sur le foin ; beaucoup du racines, du grain mou.
fait à celui qui en a le sol est fort juste ; elle est d'une vérité lui, du pain de lin, sont nécessaires pour réussir dans c'ttr-opé.
frappante, et encore sur cent proprietafies de chevaux, il y en a ration.
peut être tout au plus un qu.i un fasse un principe. Porcs.-Très-souvet les truies commencent à mettr bas

dans ce mois ; mais, pour certainies locaiiés, cette é6:oque nous
Choses et autres. parait prématurée. Lorsque lu temps du part des truies est.arri.-

vé, il faut un soin vigilant de la part de ceux qui en ont la garde,
Travaux du mois de mars.-Moutons. D:ns ao mois ici sen. surtout à l'égard des truies qui dévorent leurs petits. Pour évi.

lement doit comneicer l':igialefneint : la température se rudou- ter que les truies ne contractent cette .ab.tudie, on doit veiller
eit..et les nIgnîsuaux. n'ont pas autent à souffrir des intempéries exactement à l'instaut du part, et les ernpécli r de dévorer l'ar.
que dans les mois precédents Lorsque le temps de l'agnulement rière.faix, ce qui les exciterait à porter leur voracité sur leutr
approche, il est luon de séparer, si on le peut, les bêtes qui ne progéniture.
sont pls pleinie-, et mettre les brebis qui annoncent un agnèle Lorsqu'un prévoit qu'une truie va mettre bas, on duit aussi
mest prochain, dans un enclus séparé, atten;ion que l'on devra lui retirer tou.e la grande puiil, et ne :Ili laisser qu'une litière
prendre surtout le soir. Il peut arriver deux choses, nu que l'a. peu abondante et coupoeée, de paille courte, parce que lers p.
gneau d'une b:ebis, trop malade et mettant bas ou aptés avoir Lits nouvellement més se cachent sous lit gr.mnde litière, la moro
mis bas, séloigne de e mère, en tète une autre, ou reste aban. les écrase.douvent sans les ntpeuavoir. La truie qui met bas doit n
donné au milieu du troupeau, ou. bien quc la brebis souffrante toujours étre logée seule; et la persontie qui la soigne ne doit
soit tétée par un autre qui profite de sa faiblesse, de manière la·quittor'qu'après la naissaneo du tous les petits, et après qu'elle.
ge le* ien, après être no, ne trouve plus rien'ai þis :o'està a'elevé-l'arrière.falx. Une truie, enla supposant tume.trq


